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QUELQUES  NOTES 


SUR  LA 


VENTE  DU  CHEMIN  DE  FER 


D'UN  CITOYEN. 

Messieurs  de  la  Léqislature. 

Vous  avez  reçu,  ces  jours-ci,  une  f  pitro  d'un  simple  citoyen 
qui  se  dit  lu  député,  m  conseiller  législatif,  mais  qui  passe 
cependant,  son  temps  k  faire  de  la  propagande  parmi  lea 
députes  et  les  conseillers.  S'il  ne  respecte  pas  plus  la 
vente  dans  ses  conversations  que  dans  ses  écrits,  il  devient 
du  devoir  (le  ceux  qui  peuvent  posséder  des  renseigne- 
ments particuliers  d'en  faire  part  à  tous. 

Je  laisse  de  côté  l'affirmation  que  les  élections  n'ont  naa 
roule  sur  la  vente  du  chemin  de  fer,  quand  il  est  notoire 
aue  le  chef  du  gouvernement  a  fait  de  cette  vente  la  base 
de  son  programme.  La  chose  était  tellement  claire  et 
tellement  désirable  quelle  n'était  pas  même  l'objet  d'un 
déba  en  ro  les  deux  partis,  et  je  ne  connais  pas  un  seul 
députe  élu  par  les  conservateurs  et  soutenant  le  ffouver- 
nement  qui  n  ait  accepté  ce  programme.  Pas  un  n'a  fait 
ses  réserves  sur  un  point  si  clairement  exprimé  dans  le 
programme  ministériel. 

«'nffV"*["''^'  ^\  -P  ^  Pf  "'^  "°"^*^'  °"  1*  discussion 
naît  pas  ete  conduite  par  les  candidats  conservateurs  sur 
ce  point  particulier.  Est-ce  que  le  cri  de  guerre  dans  les 
rangs  de  l'opposition  n'était  pas  :  "A  bas  «énrcLuuTveut 
avoir  le  chemin  de  fer  ?  "  Le  fait  est  que  le  peuple. Son  seu 
lement  s'est  prononcé  sur  la  vente  du  chemin  ;  maTs  a 
encore  en  quelque  sorte,  déclaré  qu'il  ne  partageait  nas 
les  craintes  de  l'opposition  sur  le  Compte  dl  l'homm  Su- 
quel  il  voulait  définitivement  confier  cette  propriété. 

*.Ll  ^''"'-P'';,"'''^'^"  qui  veut  vous  éclairer  dans  la  circons- 
tance actuelle  ne  connaît  pas  la  loi  de  sou  pays,  quand  il 
vous  cite  la  section  42  du  statut  de  1875.  pou?  primer  que 
le  gouvernement  n'avait  pas  même  le  droit  de  conclure 
tin  traité  de  vente  sujet  à  l'approbation  des  chambres     lî 

rL^â^'^A  '^'^^''  ^^^^'^^  '^^™"  ^«  ^«'  ^  6t«  transféré  du 
contrôle  des  commissaires  au  département  des  Travaux 

suivantes^'    *^''''       "'  "°'  '*^*"*'  '^  trouvent  les  clauses 
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poinoir^  qiii«  In  dit  ronuiii'-Mi ir"  [«'iit,  i".i(iial  h'',  (i\i  ïr  rnni;  Tiiitiii  ron  iMnnim 
el  clii'iniii  ronsiili'ié:.  ooiiiiii'i  t  ii'..iii)C  l'iili  !'•*  *'>\\*  r.iiiioriii'  (|i>  l'iii:!»' .')}  Vii'i., 
cil.  I.'),  )■!  lit*  Ki-s  niiiiMiili'mi<iiU,  1 1  II)  ilil  l'.iiiiiiiiiX'-iiirM  imiir  m,  t-ii  imit  ii' ijni 
coneern'rii  chs  Iimmuix  ol  l'IiK't^in,  cximcci'  liuis  |.'s  p  iimhi-»  à  lui  ui  iMirN'»  pur 
aiiniii  ili's  acli's  plus  haut  (:ii6s  il  a|>plicilili'M'i  t)^l  eus.  (1  -M  Vld.,  clnp.  ;t 
Hi'cliiin  .1). 

I.M  coiimii'-sa  rc  oiirn  radminMr.ilioii,  lo  piiT'Ic.  rt  Ih  coiiiri^'<>  (I»  Imis  le* 
trnvniix  publies,  prupriéii-s  iiiiinoli  Ihtik  t-i  ciiiling  puMiis  ipii  iippai'lli'iiiii'ui 
KvUii'lli'iiiiMil  ou  ipil  iippiirli»Miir ml  II  ru\»>iiir  l\  't'iin  pidsliii',  ctpniiini 
oxcrccr  cfUi)  ailiii>ii>»'tr  lioii,  (mIu'  ^invU-  r\  ci-  poiiIiùIh  roiI  i  iir  liiiiiit^inij,  suit 
par  dus  tM<  gués  h  ci'tln  Un.— 13'2  \\- 1.,  chap.  IJ  «t-ilidn  IVM). 

Sn  nKijHfilH  s-ra  iiiM'Stin  d(i  l  Mlles  l<  s  proprJ('l(''s  llllmolllli^r•'»  iirqnisri 
pour  l'u'-aKO  dt'H  liuviiiix  ou  t.liticcs  publlrsi,  fl  l(ir-'|iii'  Ci's  pirprn  h  s*  un 
nf'foiil  jHiir.  ri'ipiw- s  pour  les  dits  tiii\iiiix  nu  nlitu'cs,  flli's  p(iipr(iiil  ("'lie 
vtMidin  !«  ftoU'<  l'autoriti.'  du  liaiti'iiiiiil  i^oiivitm'  iir  imi  coiim'II.—  (:I;>  Viut ,  i.li.ip, 
Ib  SH.lton  |-27|. 

Au  besoin,  on  vortu  do  cotto  clause^  lo  liontoiiant-ffon- 
voriu'ur  on  conseil  pourrait  disposor  liiuiloinont  do  ootte 
partie  des  travaux  publics  (jui  cousistL'  dan»  lo  (îlioinin 
do  for. 

C'est  dansl'osprit  du  droit  aiia;lais;  ot  on  Anglotorre  les 
coniruissairos  dos  traA'aux  publios  pouvont  vendre  et  ven- 
dent de  lait,  sans  consulter  les  Chanibros,  des  i)ortions  cou- 
sidérahles  du  domaine  public.  Je  vous  rélV-re  à  l'ucti!  3H-39 
Victoria,  chap.  8i>,  clauses  lit,  H'2  et  ÎU  des  status  anf^lnis. 
Disraeli  était  moins  scrupuleux  que  cela  quand  il  achetait, 
sans  consulter  les  Chambres,  prosc^ue  tout  le  canal  de 
Suez  ot  plus  tard  l'île  de  Chypre,  ("est  par  un  somblal)lo 
procédé  que  la  Province  de  Québec  est  devenue  proprié- 
taire de  nos  chemins  de  fer  ;  car  lo  irouvernoment  De  i{ou- 
cherville  signa  bien,  sans  l'intervention  des  Chambres, 
les  traités  du  transfert  du  Q.  M.  G.  et  0.  au  {gouverne- 
ment. Or,  si  les  «jouvornemonts  peuvent  enuaffer  sans 
autorisation  le  pays  dans  de  nouvelles  dépenses,  à  plus 
lorte  raison  jieuvent-ils  négocier  pour  réduiie  les  dépenses 
et  limiter  ses  engagements.  C'est  le  principe  quia  prévalu 
lors  de  la  vente  du  Pacifique  Canadien  à  une  compagnie 
privée,  avaut  la  réunion  des  Chambres  d'Ottawa. 


m** 


Je  n'ai  point  l'intention  de  faire  valoir  l'une  des  offres 
faites  aux  dépens  des  autres  ;  mais  je  suiverai  le  simple 
rilttyen  sur  son  terrain  et  je  comparerai  son  offre  critérium 
avec  le  marché  actuel. 

Quand  on  vous  dit  que  l'offre  d'affermage  de  M  M.  Allan- 
Rivard  donnait  à  la  Province  l'intérêt  pendant  vingt 
années  sur  un  capital,  moyenne,  de  $9,325,000,  et  qu'en  1902 
notre  chemin  nous  restait  augmenté  en  valeur,  on  veut 
vous  tromper  sciemment. 


D'iihonl.  on  vtMidunt  nolr«  rliotuiii  êT.flon.OOO.  ,,ii  ivtrnn- 
rhi«  5I.')(;,(»0()  (1(.  clmrL'-.'.s  ,iiimi.'||,..s  ,.ii  inirn'lti  cl  iiiiioriiNKo- 
iniMit  (lui  |)f.siMi(  luijouid  luii  mu-  iiotrn  l)ii(ln-,.t.  .Ii-  n'aurai 
qu'il  iv|),'.|cr  iri  rarytmi.'iilaiioM  si  chuiv  i.r.->..|it,'..  a  lu 
<:hiiiiil)ri' l'autrf  Jour  par  l'Hon.  l'i-umiiT,  et  je  vais  suivro 
et  ttiuplilior  kou  id»'-»'. 

Le  syndicat  AUan,  devait  nous  versoflo  revenu  suivant  '■ 

Tour  ciiK,  premièr.'N  uiinC-i's...  $4:,'r»,0()0 

"         "     autres               '•  •|,')0,no.') 

"         "     autres               ••  .| , ■0,000 

"        "     au(r>'.s              "  51.0,000 

Moyenne  nnnuello $4»Jj,ôOO 

Mais,  romarqut!  lo  PremiiT.  il  filhi!;  d:'ptMis(>r  $100,000 
Bur  le  clicinin.  y\in.si  le  di(  la  sounission  Allan-K'ivàrd  : 
"  linlin,  la  compagnie  fci'oI)li;,'Ma  -1<^  parachever  !■•  eheniiu 
do  for  pour  et  moyeiKiant  la  so  .ne  de  (jurife  vetil  mille 
pinslrr-,  i.im  HKU.v  I)lh)riTi:  a/ /  A.y/rr  om  <nr  le  j»-i.r  ilc  vente 
dans  'e  cas  où  la  compaL-Miie  aclicter  ut.   " 

Lo  renil)ourseineut  de  iii!40i),00;)  à   uième  un   loyer  n'est 
pas  une  petite  chose  car  les   intérêts  y  jouont  un'rnle  ini- 
I^ortanl.     ^Si  vous  payez  comptant,  ce  montant  vniidra  par 
](!sinlerèts  fl,0t5;J,;J10  dans  vni<.n  ans.     Si    vous   ne  payez 
<iue  dans  vingt  ans,  il   y  aura  %iJ0,000  d'intérêt  par  année 
i>Ius  le  capital  dans  vingt  ans.     I.a   manière    la  i)liis  énui- 
lable  est  d'ajouter  à  l'intérêt   un  paiement  i)artiel  tous  le.i 
ans,  c'est-à-dire  $32,000  par  année.     Car,  d'api  's  l,..s  tnhles 
de  l'arithmétique,  une  soninie  annuelle  de  $'5J,000  pendant 
vingt  ans  vaut  $400,000.     iNous  arrivons   donc  au  tableau 
buivaut  : 

Montant     Valeur 
apparent,     réelle. 

Loyer  Allan-Rivard,  Ô  ans $425,000 

Moins  32,(i00 

$39.3,000 

Sans $450,000 

Moins  32,000 

$418,000 

Sans $475,000 

Moins 32,000 

$443,000 

Sans $515,000 

Moins  32,000 

—$483,000 
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0:  la  différence  entre  le  montant  fixe  de  $156,000,  pro- 
duit de  la  vente  actuelle,  et  les  montants  variables  offerts 
par  le  loyer,  se  chiffre  d'une  manière  exacte  comme  suit  : 


OFFRE  ALLAN-BIVARD 

. 

VENTE  ACTUELLE. 

Différence. 

Montant 

do  cette 

différence 

en  1UU2. 

Montant 

fixe...  $456,000 

Ireanné 

e$393,000  f  $63,000 

$167,159 

II 

2e 

II 

il                11 

15!t,188 

ii 

3e 

il 

il       j        ii 

151,616 

il 

4o 

il 

Il                II 
il        l,       il 

144,397 

it 

5e 

il 

137,521 

Montant 

fixe...  $456,000 

6e 

il 

$418,000 

(-$38,000 

18,979 

II 

7e 

il 

11 

II 

75,227 

II 

8e 

il 

Il       j        11 

70,653 

II 

9e 

ii 

Il                II 

07,142 

il 

10e 

11 

H                  (^               Il 

64,G92 

1^  mitmi  ^ 

fixe...  $456,000 

lie 

II 

$443,000  f  $13,000 

21,175 

ii 

12e 

11 

Il        1        11 

20,167 

il 

13o 

li 

i(       j        il 
Il                il 

19,206 

il 

14e 

Ii 

18,292 

il 

15e 

II 

Il        l^       il 

Total... 

17,421 
$1,193,135 

l^nnf  nr»t 

Surplus. 

fixe...    $456,000 

16e  i 

mn. 

$483,000  r  $27,000 

$34,459 

il 

17e 

Il 

il                il 

32,818 

(i 

I8e 

II 

Il         ;         Il 

31,255 

il 

19e 

II 

II 

li 

29,767 

<i 

20e 

II 

il 

II 

28,350 

$146,649 


Payé  surplus  pendant  15  ans...  $1,193,135 
Gagné  pendant  5  ans 146,649 


$1,046,486  Payé  surplus. 
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Si  le  loyer  d'après  les  offres  du  syndicat  Allan  Rivard 
grevait  votre  budjot  de  $1,046,486  de  plus  que  la  vente 
actuelle,  c'est  comme  si  vous  aviez  vendu  aujourd'hui 
le  chemin  $6,553,514. 

Je  ne  prétends  pas  que  la  province  aurait  perdu  ce 
montant,  parce  que  le  fonds  d'amortissement  porté  dans 
les  $456,000  se  retrouve  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  la  génération  actuelle  aura  payé  ces  sommes  pour  la 
génération  future,  'et,  comme  nous  cherchons  dans  le 
moment  à  sortir  do  nos  embarras  financiers,  tout  paiement, 
que  ce  soit  pour  une  raison  ou  pour  autre,  est  un  fardeau! 

Mais  vous  devrez  vous  méfier  de  tout  plaideur  qui  no 
pose  pas  la  question  loyalement.  Le  Simple  cituijen  ne 
vous  dit  pas  que  l'olfre  du  syndicat  Allan-Uivard  contient 
une  condition  expresse,  savoir,  le  droit  d'acheter  le  oliemin 

c'f^l .iT  *?V^   ^"^   i'''"^   18,500,000,  ou  en   déduisant   les 
$400,000  obligatoires  $8,100,000. 

Or,  je  vais  do  ce  fait  indéniable  tirer  un  petit  arffument 
bien  simple.  ° 

Ou  le  chemin  vaudra  alors  .$«<,500,000,  ou  il  ne  les  vaudra 
pas.  On  prétend  ne  pas  en  connaître  la  valeur  au  juste 
aujourd  hui  ;  mais  il  est  indéniable  que,  dans  cinq  ans  on 
Ja  connaîtra.  ^ 

Si  dans  cinq  ans  le  chemin  vaut  «8,500.000  il  est  évident 
que  le  syndicat  Allan  liivard  l'achètera,  puisqu'au  b..ut  de 
cinq  ans  il  sera  ol)ligé  de  payer  $450.000  de  loyer  quand 
1  intérêt  sur  $8,500.000  n'e.st  que  de  $425,000  Je  ne 
connais  personne  d'assez  généreux  pour  con..entir  aune 
perte  annuelle  de  $25,000  qu'on  peut  éviter. 

Et  SI  dans  cinq  ans  le  chemin  ne  vaut  pas  $8,500  000 
on  nous  le  remet  déprécié     Nous   navions  donc  ces  o'tfres 
généreuses  de   loyer   que  parce  que  le  chemin  était  réelle 
ment  vendu   pour   $8,500.000  et   que  le  syndicat    Allan- 
Kivard,  ne  risquait  rien  en  offrant  un  prix  élevé. 

L'flon.  M.  Chapleau  a,  dans  son  discours  de  Viufre  jour, 
étabi  ce  point  aveclbrc.^    eu  citaui   les  offres  du  môme 
syndicat  en  1878.     M.  d    Bellefeuille   déclarait  alors  que 
leur  syndicat  portait  le  r.om  de  Northern  Transit  Co    Cette 
comp;.g-nie   comprenait  les  mémos   noms  qu'aujourd'hui 
Le  gouvernement   s'eu-a-reait  à  terminer   le  chemin  à  ses 
frais  et,  n  imposait  ni  $10).0)0,  ni   $1,000  de  dép.Misos  aux 
i°o''-'>M  r^"       '  ""^-^  "i'^ssieurs  oifralent  en  1878  la  somme  de 
^Jo,i4I  par  année  pour  le  loyer  du  chemin  depuis  Québec 
a  Ayimer.  On  voit  donc  la  différence  qu'il  y  aentre  un  loyer 
pur  et  simple  et  un  loyer  basé  sur  une  promesse  de  vente. 
Mais  prenons  le  loyer  tel  qu'il  est  offert  pour  cinq  ans  et 
<îom;)arons-le  au  marché  que  le  gouvernement  soumet  aux 
•chambres. 
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TABLEAU  DES  DEUX  OFFRES 
Vente  actuelle. 

Dette   11.  000,000 

Intérêt  et  amorfissemoiit $780  000* 

Vente  actiu-lle $8,000,000 

Moins 400,000 

,   .  $7,000,000 

Intérêt  et  nniorlissement 6  O/q 

^f)  0,000 

Restant  à  payer  parla  province $:J-4,000 

Otfre  Alhtn-rdvanl. 

Dette  $13,000,000 

Intérêt  et  amortissement $780,000 

Loyer  Aliiin-liivard $      42;j,000 

Moins  proportion  des  $400,000 8-','oOO 

J v:  .393,000 

Restant  à  payer $oS7,000 

'•  d'après  la  vente  actuelle.  ;j24,000 

Ce  que  le  loyer  laisserait  de  plus  à  la 

charge  de  la  province  $  63,000 

Valeur  finale  dans  5  ans $348,114 

Vente  actuelle $8.000,000 

Moins  400,000 

Montant  réel $7,000,000 

Vente  dans  f)  ans $8,500,000 

Moins  400,000 

$8,100,000' 

Moins  difl'érence  payée  par  la  province  dans 
i«s  0  ans ^    348,114 

Montant  réel  de  la  vente  à  AJlan-lîivard $7, 7.')!. 770 

Vente  actuelle 7,0"0,000 

Seule  dillérence $    iâi,77G 


11  faut  ajouter  à  ces  $151,776  la  somme  de  f60,000  qui 
«st  la  proportion  du  capital  reraboursô  par  le  gouverne- 
ment dans  les  cinq  ans  sur  les  $400,000,  au  moyen  de  l'an- 
nuité de  !$;32,000  par  année;  ce  qui  lait  une  différence 
totale  de  $211,776. 

Ce  serait  à  bien  dire  la  même  chose,  si  les  $400,000 
étaient  remboursables  dans  les  cinq  ans,  car  alors  on  au- 
rait: 

Loyer $425,000 

Moins  $90,000  par  année 90,000 

$335,000 

Retranchez  de  nos  obliu-ations  de $780,000 

Le  revenu  net  qui  est  de 335,000 

Il  reste  à  payer $445,000 

Balance  à  payer  par  vente  actuelle  324,000 

Différence $121,000 

Montant  dans  les  5  ans,  avec  intérêt,  $606,601. 

Nous  avons  donc  : 

Vente  dans  5  ans $8,500,000 

Moins  différence  dans  le  prix 666,()01 

^  .         ,           '  $7,833,399 

Prix  actuel 7,600,000 

Seule  diflérence  possible..  $   233,399 

Franchement,  ce  n'est  pas  un  montant  suffisant  pour  1° 
consentir  à  perdre  le  trafic  du  Pacifique,  2°  Nous  attirer 
une  opposition  certaine  d'Ottawa  à  Montréal;  3'  Nous 
exposer  à  ne  pas  trouver  le  même  prix  pour  notre  chemin 
•dans  cinq  ans. 

**# 

Vient  ensuite  une  étude  sur  le  jeu  et  les  relations  des 
chemins  de  fer  qui  m'épate.  I.e  simple  doyen  annonce 
avec  effroi  que  le  J'acilique  va  bâtir  un  pont  à  iMontréal  et 
a  arhpfé  un  chemin  de  1er  qui  va  de  Montréal  à  New-York 
ou  à  Boston  par  Kouse's  Point. 

Je  me  demande  qu'est-ce  que  cela  veut  dire.  Ce  pont 
est-il  bâti  pour  détourner  le  commerce  du  Pacifique  au 
bénéfice  de  New-York.?  Est-ce  bien  cela  qu'on  veut  dire? 
Mais  alors,  notre  Ciloijen  iffiiore  l'existence  du  Canada 
Atlantic  qui  se  construit  d'Ottawa  à  Eouse's  Point,  distance 
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de  126  milles.  Il  y  a  quinze  milles  de  terminés  complète- 
tement  et  soixante  autre  milles  prêts  à  recevoir  les  lisses 
qui  sont  rendues  sur  les  lieux.  Ce  chemin  est  annoncé 
comme  devant  être  ouvert  entre  Ottawa  et  Rouse's  Point 
dans  le  mois  de  juillet. 

Or,  comparez  les  distances  : 

Milles.   Milles. 

Ottawa  à  Montréal 119 

Montréal  à  Rouse's  Point 50 


169 
Ottawa  à  Rouse's  (via  Coteau)...  125 

Différence  contre  Montréal 44 

Du  reste,  si  l'on  veut  absolument  effrayer  les  gens  avec 
l'idée  de  New-York,  prenez  Jes  distances  du  Saut  Sainte- 
Marie,  l'une  calculée  par  le  Michigan  Central  et  le  réseau 
du  New- York  Central,  depuis  le  Saut  Ste-Marie,  en  passant 
par  Détroit  et  Buffiilo,  et  l'autre  calculée  par  le  Pacifique 
canadien,  en  passant  par  Montréal  pour  New -York. 

Milles. 

Saut  Ste-Marie,  à  cap  St-Ignace 22 

Mackinaw,  cap  St-lgnace,  à  Détroit.     290 

Détroit  à  Glencoe 79 

Glencoe  à  Buffalo 358 

Buffalo  à  New-York 440 

Total 989 

Via  Pacifique. 

Milles. 

Saut  Ste-Marie  à  Montréal ti22 

Montréal  à  New- York 883 

1005 
Différence 16 

Si  le  Pacifique  veut  absolument  aller  à  New- York,  nous- 
ne  pouvons  donc  pas  l'empêcher,  puisqu'il  peut  y  aller  par 
deux  routes  plus  courtes  que  celle  de  Montréal. 

Cette  idée  de  pont,  lancée  pour  créer  une  impression 
spéciale,  est  d'autant  plus  cocasse  que  l'écrivain  semble 
écrire  tout  le  temps  au  point  de  vue  du  syndicat  Allan- 
Ri-ard  et  invoque  même  la  charte  du  chemin  de  Colonisa- 
tion du  Nord  dont  il  semble  dipposer.  Or,  le  chemin  de 
Colonisation  du  Nord,  qui  était  alors  entre  les  mains  de 
Sir  Hugh  AUan,  MM.  Beaubien,  de  Bellefeuille,  etc.,  expo- 


fi- 
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sait  sa  politique  et  ses  vues  comme  suit  dans  le  rap- 
port  do  leur  ingénieur,  M  Legge,  en  date  du  19  janvier 
1872,  page  46:  "^ 

UnequHslion  iinporlanln  qui  se  r.iltaclin  à  ce  proUt,  dans  le  cas  rfi  I« 
c...M„n  v„.„  Irait  à  former  partie  -h,  chemin  .le  ler  Ampr?".ln  «lu  N^r  ,  u 
Panl,.,ue,,|Hfu,t,.|lefurmHacle.|..  voui.)  esl  cHIe  .le  /.  «rwf/  ,„  •  m 
Vonisur  le  SamI-LaurenI,  à  ou  da„s  U  voisiw,!,e  de  MonUMl,  car  on  ,?W  /^^ 

Si  donc  l'on  s'appuie  aujourd'hui  sur  la  compagnie  du 
chemin  de  Colonisation  du  Nord,  il  faudra  se  défier  de  son 
pont  avant  tout. 

Il  est  donc  huitile  de  parler  de  cet  épouvanlail  d'un 
nouveau  pont  à  Montréal. 

On  va  me  dire  que  cuand  bien  même  le  Pacifique  con- 
trôlerait lo  chemin  du  Coteau,  il  lui  faudrait  toujours  une 
autre  ligne  pour  venir  à  Montréal. 

Soit.  Il  peut  amener  d'Ottawa  à  Montréal  une  lio-ne 
droite  qui  n  aurait  pas  plus  de  110  milles.  Ajoutez-y'les 
1-0  milles  du  chemin  du  Coteau,  cela  fera  un  total  de  235 
milles  cest-a-dire  100  milles  de  plus  seulement  que  ce 
qu  1  a  acheté  entre  Ottawa  et  Montréal  et  en  y  ajoutant  les 
embranchements  de  St.  Lin  et  St.   Eustache.  seulement  78 

nonr'%irn"i       "i,°"''f 'J^-^'^'-^"^'^'^  ^'  Vrennère  classe 
pour  $20,000  dii  mille.     Lefait  est  que  celui  du  Canada  et 

*1  S7\ïnn''  v"*f  '^'2?J^'''^^^  ^ï»  ^"i"^^  c«  qui  le  porte  à 
$1,875.000     Ajoutez  $500,000  pour  le  pont  du  Coteau.    Le 

îîioS/  r'""  "  ^^Io"tréal  ne  coûterait  pas  plus  de 
y-0,000  du  mille,  ce  qui  ferait  un  total  de  $2,200,000  L'en- 
trée dans  la  cité  de  Montréal  ne  coûterait  pas  ce  que  l'on 
suppose  Ce  chemin  n'aurait  pas  un  mille  et  demi  à  tra- 
verser  dans  la  ville  proprement  dite.  Or  un  chemin  élevé 
^"•x  A..?^''^^'''  '^*^  supporter  les  trains  les  plus  lourds 
coûte  SôOO,000  du  mille,  soit  $700,000.  Quand  il  .s'es"  agi 
de  relier  le  Q.  M.  O.  et  O.  au  Orand-ïronc  par  un  chemm 
de  ier  oleve  avec  gare  centrale  au  Champ-de-Mars.  tels 
sont  les  prix  qui  ont  été  obtenus.  Nous  arrivons  donc  au 
tableau  suivant: 

125  mille.s  du  Coteau $1,875,000 

Le  Pont  du  Coteau 500  '  00 

110  milles  d'Ottawa  à  Montréal '. '> ''•VoOO 

l''T'''\'' v; •'•'    "sôoiooo 

Lutree  dans  Montréal 750  000 

HT  •                 .     .  $5.545,000 

Moins  souscription  de  Montréal 600,000 

Total $4,945,000 


t; 
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Prix  fl'achiit  actuel  do  notre  section  Ouest 

l't  (les  enihranclunnents $4,200,000 

Seule  (lilleienei^  à   payer  pour  avoir  deux 

lignes  au  lieu  d'une $745,00^ 

On  comprendra  par  \\  pourquoi  il  a  été  si  diflicile  de 
décider  U\  Piicilique  donner  à  $4,000,000  pour  notre  lii>no 
de  l'Huest.  Ils  prétendaient,  chillVes  en  mains,  et  avec 
des  données  complètes,  j^ouvoir  hàtir  un  chemin  d'Ottawa 
à  Montréal  pour  trois  millions  tout  au  plus,  et  ils  se  disaient 
sûrs  d'une  subvention  de  la  part  de  la  cité  de  Montréal, 
sul>vention  qui  était  à  peu  près  assurée. 

Mais  reprenons  l'ariiument.  Comment  peut-on  supp(fser 
qu'un  second  pont  à  Montréal  serait  une  înauvaise  aflair(\  ? 
N'aurez-vous  pas  du  trafic  à  l'aire  avec  les  lùats  de  la 
Nouvelle-.Anjileterre  ?  ll]st-ce  que  la  section  de  l'Jist  n'a 
pas  du  ])ois,  du  loin,  du  IVomnii-e,  des  produits  afrricoles  à 
expédi(>r  dans  (*es  états?  Mst-ce  donc  une  si  mauvaise 
nomclle  (|ue  d'avoir  un  second  ]io)it  pour  ce  commerce? 
De  lait,  ne  l'avons  nous  pas  ce  pont  par  la  i|laci'  en  hiver, 
par  le  service  de  bateaux  en  été  f  Les  chars  passent  facile- 
ment d'une  l'ive  a  l'autre  depuis  longtemps;  ouel  mal 
cela  nous  a-t-il  l'ait  ? 

Faut-il  ]ious  tracer  une  muraille  de  la  Chine  pour 
séi)ai;'r  la  rive  nord  d'avec  le  contijient  américain  ?  Il  nous 
semble  que  nous  sommes  bien  aise  de  pouvoir  expédier 
notre  tralic  vers  l(>s  chemins  du  sud  avec  plus  de  lacilité 
qu'autiel'ois.  11  y  a  deux  ans,  le  Grand  Tronc  nous  faisait 
payer  §10  et  même  !$I2  pour  le  passage  d'un  char  sur  sou 
pont.  Un  simjile  chemin  de  ii-r  sur  la  glace  a  fait  tomber 
le  tarifa  ^ô.  ]']st-ce  que  la  section  l'^st  comme  la  section 
Ouest  n'ont  pas  profité  de  ces  changements  V 

Je  le  répèîe,  ce  n'est  pas  le  pont  de  Montréal  qui  ]ieut 
détourner  quelque  chcse  de  nous  ?  C'est  celui  du  Coteau 
et  nous  n'y  pouvons  riiMi  sur  celui-L'i. 

En  késumé  : 

On  ne  fera  jamais  croire  à  p(M-sonne  qu'il  est  plus  dan- 
gereux pour  Québec  de  lui  ameiuM'  le  trafic  de  l'Ouest 
jus(ju'à  ïSt.-ilartin,  que  de  ne  pas  l'ameiier  du  tout  dans  cette 
direction. 


Le  citoyen  ajoute  :  "  Si  une  ligne  indépendante  de  lui 
eut  été  assurée  depuis  l'ouest  jiisqu'à  la  mer,  le  l^iciflque 
en  eut  ressenti  les  résultats.  Il  ne  redoute  rien  tant  que 
cette  éventualité.  Or  le  chemin  de  Québec  à  Ottawa  otlro 
pour  lui  ce  danger." 


-H—  ^ 

Lajolio  farce!  Commont,  en  ach'.^tant  la  soction  o\u>M 
lerari!u|U(>  l'iiiix^che  une  li<riu'  iiid(  ix-iulniito  depuis  l'oiu'St 
jusqu'à  la  mer!  Il  est  vrai  qu'au  début  do  «on  .-pitre  le 
citoyen  part  du  principe  que  vous  ne  coinuii^scz  pas 
grand  cliose  diiiis  les  chemins  de  1er;  mais  il  abuse  de 
cette  supposition. 

Jo  vais  vous  montrer  (jue  la  liy-ne  de  l'esc  est  tout  à  fait 
indépendante  du  l'acilique  et  de  sou  bon  ou  son  m  .uvais 
vouloir. 

D'aix.rd  par  l'embranchement  de  St.-Laurent  notre  trafic 
peut  aller  directement  sur  le  Cl rand- Tronc  à  la  l'ointe 
Claire  car  on  peut  toujours  supposer  une  combinaison 
possible  avec  cette  yraiule  corporation.  Et  si  le  (irand- 
Ironc  ..ntrait  en  lutte  avec  le  Tacilique,  il  pourrait  se 
servir  avec  avantage  de  la  section  Est. 

Du  reste,  le  Syndicat  de  la  section  Ouest  se  réserve  lo 
droit  de  lùtir  un  chemin  directement  depuis  St.-Vineent 
del'aul  a  ^Iontréal,  pour  se  mettre  en  communication 
directe  avec  les  autnvs  chemins  de  l'er. 

Mais  mettez  les  choses  au  pis  :  laissez-nous  à  nos  propres 
ressources  et  suppose/  qu'un  pont  soit  l)âti  parle  l'aciliquo 
a  Montréal,  non  pas  pour  aller  à  New- York,  comme  rallirme 
notre  a/n,/e„,  mais  pour  aller  à  Sherbrooke  et  diî  là  à  St  - 
Jean,  .\.  1],,  par  l'International  de  Thon.  M.  l'ope,  comme 
des  journaux  de  Québec  l'ont  dit.  Cette  perspective  pirnit 
bien  ellrayante  sans  doute;  et  cependant,  il  n'en  e.>t  rien. 

La  distance  parcourue  par  le  Pacifique  serait  comme 
suit  :  '■ 

Mille. 

Montréal  à  St.-.Tean  P.  Q 27 

St.-.Tean  à  Waterloo 48 

Waterloo  à  Mau'oi»- ^8 

Magoy- à  Eenoxville 2> 

Eeiioxville  à  Méuantic (I7 

Mégantic  à  St. -Jean,  N.  B ..  290 

T  .-T.  47!) 

La  section  Est  aurait,  elle,  les  tracés  suivants  à  ex])loiter. 

.Montréai  à  Québec 170 

Québec  à  St-IIrnri jo 

St-llenri  à  lloulton ]0() 

Iloulton  à  St.-John,  N.  B ."..'.  n.-j 


P>ifrérence  en  faveur  de  Québec 

Diiférence  en  laveur  de  Québec  si 
l'eut  atteint  Montréal  par  une 
route  directe  depuis  St.  Vincent 
de  Paul 


455 

2U 


38 
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Nous  avons  encore  : 

Mille 

Montréal  à  Québec 170 

Québec  à  St.-Joseph  [vid  Québec 

Ontario) 46 

St.-Joseph  à  Blanchard 65 

Blanchard  à  Bangor 68 

Bangorà  Bucksport 18 


Différence  en  faveur  de'Québec.....  94 

"       {l'iâ  Ottawa)...  107 

"  [via  St.  Vincent).  101 

Montréal  à  Boston  {vid  G.  T.  R.)....  873 

Le  commerce  passant  par  Québec  pour  trouver  un  port 
d'hiver  à  Bangor  aurait  donc  une  route  plus  courte  que  les 
routes  actuelles  et  les  Toutes  possibles. 

Mais  il  y  a  plus,  ce  tunnel  entre  Montréal  et  Longueil, 
que  Québec  semble  tant  redouter  n'a  jamais  eu  d'autre 
but  que  de  nous  assurer  un  débouché  vers  l'Ouest.  Que 
le  Pacifique  et  le  Grand  Tronc  se  coalisent  tous  deux 
contre  notre  petite  section  Kst.  Eh  bien,  nous  construirons 
le  tunnel  et  le  bout  de  chemin  qui  doit  rejoindre  les  che- 
mins américains  sur  la  frontière  américaine  à  Potsdam 
,  onction,  et  de  là  nous  prenons  le  chemin  de  fer  d'Oizdens- 
>urg  et  nous  arrivons  à  Chicago  une  heure  plus  vite  que 
e  Grand  Tronc;  car  les  distances  sont  comme  suit  : 

Milles. 

Québec  à  Montréal  (vid  St  Vincent).  163 

Montréal  à  Potsdam 80 

Potsdam  à  Oswego 126 

Oswego  à  Rocbester 70 

Rochester  à  BufRUo  79 

Buftalo  à  Amherstburgh 235 

Amhersburgh  à  Chicago 245 


998 

Chicago  à  Lévis,  [vid  G.  Tronc) 1020 

Différence 22 

Ou  en  serait  le  Pacifique  avec  son  pont  à  Montréal  pour 
détourner  le  commerce  par  New-York  ;  par  lo  Delaware  il 
a  encore  393  milles  à  parcourir,  tandis  que  de  St.  Martin 
à  Québec  il  n'a  que  160  milles. 
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Mais  pénétrons  plus  avant  dans  la  question  Posons  hx 
non  pas  comme  un  homme  de  chemin  deJW  qui  ne  l'a  jamaU 
été,  mais  comme  un  homme  qui  comprend  la  s.tSnn 
Je  suppose  le  Grand  Tronc  et  le  I^acifiqL  coaL'  onîre 
nous.  Nous  venons  de  voir  la  situalion  du  Grand  Tro„c 
prenons  celle  du  Pacifique.  tAchant  d\Mn'oyer  l^clmerce 
de  St.-Paul  et  du  Saut  Ste.-Marie  à  New- York  f 

St.-Paul  au  Sault  Ste.-Marie ^'^h""- 

Saut  Ste.-Marie  à  Nipissinff ofn 

Nipissinff  à  Montréal ...  .      Zil 

Montréal  à  New-York .".'.".Ï.V.Ï.Ï.".".*;;;;;.    sgg 

Chicago  à  Ottawa  (via  Toronto) ^ll\ 

Ottawa  à  Montréal '        ]d 

Montréal  à  New- York !".'.'.".".;!!".'.'..'.*.".".".".*.';;;.     333 

(Par  les  lignes  en  correspondance  avec  la  section^Est.) 

St..Paul  à  Chicago ^',"^''- 

Chicago  à  Québec  (via  Tunnel). .'.''.■.■,■.■'.'. .*.*.'.'.'.".'.'.'     993 

r»e  St,-Paul  à  Québec TTZ 

Comparons:  Par  le  Pacifique  à  New-York "'"1505 

Tiiff".  c        la  section  Est  à  Québec 1409 

Différence  en  faveur  de  Que beo „ {[q 

Cette  supposition   du  pont  à  Montréal   pour  envover  U 
sTdeou'nnV?""*,''!^^"-^^^^'  ^^^  dSnt^/s  ab! 

St.-Paul  à  New-York S"'' 

Chicago  à  New- York ''''''''J!'^'''Z     956 

dn^anl^l^'M  ^^'  s'imagine  de  vouloir   conduire  le  trafic 
du  feaut  Ste-Mane  par  le  Sud,  voici  la  situation  : 

St-Paul  à  Montréal  {via  Saut  Ste-Marie) U^^^' 

MontrealàSt-Jean(y2d  Sherbroke) 479 

Total 1621 

St-Paul  à  Québec  (wd  Tunnefi 1409 

Québec  à  Bucksport  (m<î  Bangor) .'       191 

Total igoo 

Différence  en  faveur  de  Québec 21 


lis 
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V()ili\  hiiMi  dos  rôpnnsi'8  à  hitMi  d^s  cnvintos  iimi'jfiiiiiircs, 
car  il  ii(>  iiiut  pus  ouhlitM- (jiu?  le  l'ucil'Kiui'  U(!  priit  nous 
Ibrincr  sa  l'outf  ('oininc  In  siiii/ih:  i  ilm/ra  It!  isiipposo.  Lu 
coup  d(î  inuitn»  opi'vù  par  lo  ^ouvonifiiifiit  Chaplcau,  c'ost 
l'introduction  des  clauses  suivantos  dans  lo  contrat  : 

"  8  Qut!  lo  iVot  et  les  voyaL,^ours  i\  lonu'uo  dfstinalioji 
seront  trnnspDrtt's  sur  l'un  ou  l'autre  des  dits  chemins  do 
1er  ou  sur  aucune  partie  d'iceux,  y  compris  les  i)ranche8 
déjà  l>àties  ou  qui  seront  bâties,  ou  appartenant  ou  di>vant 
être  ae(|uise.s  par  les  propriétaires  respectilf's  des  deux  che- 
mins, y  compris  les  ponts  et  tunnels,  aux  taux  pnir  l'ret  et 
voyageurs  (jui  seront.  étal)lis  par  la  compai^nie  du  elieinin 
de  l'cr  du  ra(:ili(|Ue  pour  tout  tralic  voiuint  d'a.i-delà  ou 
allant  au-delà  d'Ottawa,  et  pour  tout  tralic  en  dt'(;a  d'Ot- 
tawa, dans  aucune  direction,  à  des  taux  à  olre  lixés  do 
temps  à  autre  entre  le  fi;(»uveriuMnent  ou  ses  représentants 
et  la  compai^nie,  lit  si  les  dites  parties  ne  peuvent  s'accor- 
der, tels  taux  seront  lixés  par  le  ministre  des  chtunins  do 
1er  de  la  Puissance,  à  lademiinde  d'aucuiu;  des  parti»>s,  nprès 
en  avoir  donné  avis  à  l'autre.  Et  tels  taux  seront  divisés 
entre  le  gouvt>rnenuMit  ou  ses  représentants  et  la  compa- 
gnie, en  proportion  du  nombre  de  milles  que  tel  tralic  aura 
parcouru  sur  chacun  des  chemins,  sans  rien  charger  pour 
les  ponts  et  tunnels  ;  le  même  taux  par  mille  devant  être 
chargé  sur  tels  ponts  et  tunnels  que  sur  les  autres  parties 
du  chemin. 

"D.  Que  si  aucune  des  parties  lait  des  arrangements  spé- 
ciaux avec  une  autre  compagnie  de  chemin  de  l'er  pour  le 
fret  ou  les  voyageurs  devant  passer  par  aucune  A'oie  appar- 
tenant  à  cette  autre  comi)agnie,  l'autre  partit^  ou  ses  repré- 
sentants aura  le  droit  do  bénéficier  de  tels  taux  spéciaux 
pour  son  propre  trafic,  en  lutant  que  ces  arrangements 
peuvent  s'appliquer  à  tel  trafic." 

Tout  l'avenir  de  la  ligne  de  Québec  est  dans  ces  deux 
clauses  qui  Ibrment  un  arrangement  du  trafic  à  perpétuité. 
Or,  les  conséquences  de  cet  arrangement,  les  voici  : 

On  sait  que  le  trafic  ne  vient  pas  de  lui-même.  Il  faut 
quelqu'un  pour  l'envoyer  et  quelqu'un  pour  le  recevoir. 
L'expéditeur  choisit  sa  route.  De  Chicago,  par  exemple,  il 
consignera  son  grain  soit  à  Montréal,  soit  à  Québec,  selon 
les  maisons  avec  lesquelles  il  correspond.  La  direction 
du  trafic  par  un  canal  particulier  dépend  de  l'activité  des 
particuliers.  Supposez  des  hommes  d'afi'aires  demeurant 
à  Québec  ;  prenez,  pour  ne  pas  faire  de  supposition  con- 
testable, l'homme  le  plus  riche  et  le  plus  entreprenant  de 
la  Puissance,  M.  J.  G.  Ross.  Il  a  trente  ou  quarante  navirea 
constamment  en  course.  Que  cet  homme  se  mette  dans 
la  tète  de  faire  venir  le  grain  de   l'Ouest  pour  charger  ses 
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nnvircs.  Il  u  le  droit  comme  tmit  le  moiid»',  n'est-ce  pas, 
d'alliT  iiclH'ttT  du  hlé  à  St  -raul  ou  mt-mc  à  Wmiiiin'i^. 
Dans  et'  eus  l'cxp  ditiMir  envoie  un  train  de  trrains  |>ar  la 
fonte  (jui  lui  (convient,  c  t'.st-a-dire  par  le  l'aeilicjue  jns(pi'à 
Qut'hec.  Le  l'acili(pie  est  bien  ohlyé  do  lo  prt'udro. 
Qnel(|ue  soit  le  fret  (ju'il  eluirue,  pen  iiuporte  :  qu'il  nous 
sullise  de  savoir  (pi'il  est  i(iii)ns>.il)le  an  ra(ili(]ne  d'imposer 
à  ce  convoi  nn  taux  plus  «levé  tpie  ccdui  (pi'il  ponrriiit 
clnir<r(>r  pour  un  convoi  allant  à  St.-.Tean.  N.  15 .  vin  Sher- 
brooke. Ainsi  supposons  (pi'un  char  de  Wiipupe;.,'  à 
Quéhec  coûte  $100.  Il  y  a  de  AVinnipe^;  à  Québec  disons 
150'  milles.  A  l'arrivée,  cliacjue  liy-ne  retirera  sa  part  do 
fret  sur  le  nomln-e  de  milles  (|u'elle  possède. 

S'il  y  a  1(100  milles  do  Winnipeti'  à  Boston,  le  fret  devra 
être  SiOô.OO  pour  cet  endroit  et  s'il  n'y  a  (jue  lôOO  milles 
do  AVinnipef>-  à  Québec,  le  iVet  ne  pourra  être  que  de  !?100. 
Voilà  comment  nous  sommes  proteués  ;  il  sera  impossible 
do  dire?  au  l'aeifique  :  "  Je  chargerai  iJilOO  pour  Qiiébec  et 
$00  seulenuMit  pour  IJoston.  Ce  n'est  pas  lui  qui  comman- 
dera aux  prix,  ce  sera  la  distance." 

On  dira,  mais  le  racifi(j\ie  ayant  près  de  1400  milles  do 
lignes  poiarra  se  contenter  d"uu  bénélico  moindre  (inuno 
ligne  qui  n'a  que  IGO  milles.  Oui,  i)ouv  le  trafic  local; 
non,  pour  lo  trafic  de  transit.  L'admiiustration  du  trafic 
local  est  phisdispondieuse,  parce  que  les  frais  du  personnel, 
du  maiiiemont  de  la  marchandise  so  répartissent  sur  un 
montant  limité  de  recettes.  Ainsi,  une  administration  de 
chemin  de  fer  qui  coûte  $10,000  i)ar  année  quand  ses  re- 
cettes ne  sont  que  de  $5(10,000  est  plus  onéreuse  qu'une 
administration  coûtant  $100.000  si  les  recettes  sont  de 
$10,000,000. 

Mais  le  trafic  de  transit,  ne  l'oublions  pas,  est  un  trafic 
de  surcroit.  Il  faut  toujours  le  mécanisme  ordinaire  pour 
le  trafic  local.  S'il  se  présente  un  convoi  de  fret  à  l'un 
des  terminus,  ce  convoi  de  fret  ne  coûte  à  la  compagnie 
que  lo  trouble  d'y  accoupler  un  engin  et  de  le  traîner  à 
l'autre  extrémité  de  sa  ligne  ;  ce  halage  ne  coûte  pas  \\n 
qxiart  de  centin  par  tonne  par  mille:  elle  peut  traîner  co 
convoi  sur  ses  160  milles  au  même  prix  que  le  chemin 
qui  a  1400  milles,  le  halage  ne  coûtant  pas  plus  cher  dans 
un  cas  que  dans  l'autre,  parce  que  la  dépense  de  charbon 
comme  le  prix  de  la  main  d'œuvre  se  calculent  à  l'heure. 
Si  la  forte  compagnie  voulait  faire  du  trafic  au  rabais,  en 
supposant  qu'elle  veuille  perdre  J  de  centin  par  tonne  par 
mille  sur  un  convoi  de  200  tonnes,  la  ligne  de  1400  milles 
perdrait  $350  et  celle  de  160  milles  sevilement  $40.  Mais 
il  y  a  plus,  par  les  arrangements  actuels,  si  le  Pacifique 
impose  un  tarif  abaissé  au  fret  allant  à  Québec,  il  est 
obligé  do  l'imposer  également  au  sien.    Pour  faiie  perdre 


—  16  — 

$40  ou  $50  occasionnellement  à  la  ligne  do  Québec,  il  fau* 
drait  donc  qu'il  j)t'rdit  $800  aur  clmcun  do  ses  convoiB 
allant  soit  à  Montri-al,  soit  à  Boston,  «oit  ù  St.-.Tcan,  N. 
B.  li  n'y  a  donc  pas  do  danger  do  ce  côtû  là.  D'un  autre 
côté,  s'il  charge  \in  tarif  élevé  pour  Québec,  il  est  obligé 
de  le  charger  également  pour  tous  les  endroits.  Il  ne  peut 
pas  charger  par  exemple,  2  centins  par  tonne  pur  mille 
pour  Québec,  et  IJ  centin  seulement  pour  St. -Jean,  N.  B, 
S'il  charge  1  j  centin  pour  ce  der/iier  endroit,  il  est  obligé 
do  charger  la  mémo  chose  pour  Québec. 

Donc,  nous  pouvons  dire,  en  toute  sûreté,  que  le  Tacifiqxie 
nous  est  ouvert  d'un  bout  ;ï  l'a-Ure  et  qu'il  est  impossible 
de  supposer  que  cette  voie  nous  est  fermée.  Et  cette  voie 
étant  À  notre  disposition,  comme  nous  avons  sur  toutes  les 
autres  lignes  l'avantage  de  la  distance,  nous  devons  être 
sûrs  de  ra\  jnir  qui  est  outre  nos  mains. 


On  veut  vous  faire  redouter  h  mauvais  vouloir  du  Paci- 
fique. Eh  bien  !  je  vais  prendre  leur  argument.  Je  sup- 
pose le  Pacifique  mal  intentionné,  ayant  acheté  tout  notre 
chemin  do  fer  depuis  Ottawa  à  Québec. 

Là,  nous  serions  bien  entre  ses  mains  ;  là,  nous  pourrions 
supposer  que  désirant  diriger  le  trafic  vers  le  sud,  il  maltrai- 
terait la  ligne  de  Québec,  la  fermerait  au  besoin,  comme  il 
a  fait  de  celle  de  Prescott,  et  laisserait  pousser  l'herbe  dans 
notre  ville.  Et  cependant,  ces  accusateurs  vigilants  qui 
blâment  le  gouvernement  d'avoir  vendu  le  chemin  par 
tronçons,  auraient  été  favorables  à  cette  vente  en  bloc.  Ils 
s'emparent  de  cette  mesure,  même  pour  reprocher  au  gou- 
vernement d'avoir  maltraité  Québec.  Mais,  en  supposant 
qu'il  puisse  y  avoir  de  la  mauvaise  volonté  de  la  part  du 
racifique.  c'est  l'autre  projet,  celui  de  la  vente  en  bloc, 
qui  aurait  menacé  Québec  Tels  que  nous  sommes,  ce 
danger  est  complètement  impossible.  Le  syndicat  local 
est  bien  obligé  de  faire  payer  la  section  Est,  puisque  son 
argent  est  là.  11  n'existe  pour  lui  d'aiitres  combinaisons 
que  celles  de  noiis  amener  du  trafic  ;  et  il  en  amènera 
d'autant  plus  sûrement  qu'il  peut  forcer  le  Pacifique  à  lui 
ouvrir  sa  ligne  et  à  servir  la  section  Est  comme  il  se  servira 
lui-même.  Quand  le  public  aura  bien  compris  la  sagesse 
de  cet  arrangement,  il  n'y  aura  qu'un  cri  pour  acclamer 
les  vues  larges  de  ceux  qui  ont  amené  ce  résultat. 


*** 
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loi,  ji' vois  8ur!îir  dt'ux  ohjoctidiis,  1('  cri  supri"^ini>  do 
ceux  qui  viuiU'iil  coiulnittr»'  h-  yom  t'riitMnt'iit  «luaiul  iiii'nu», 

1*^  Si  iiotro  ch<>iniii  «li-  icr  est  si  Ixui  mt'-int»  cniitrn  lo 
Gnuid  Tronfi  ot  lo  l'iiciliciuc  ivunis,  pouriiuoi  !•'  vcii'lri'  :• 

2"  Si  lu  Vt'Uli'  (le  l;i  st'ctioil  ouest,  nu  l'iicirKjiic  l'.t  si 
avaiitnn'i'ust'  à  lu  section  Ivst,  pHurcjUDi  vendre  ectto 
dernière  niiiintenant  i 

A  etda,  il  y  a  plusieurs  r.''[)(>nM's.  l]t  je  pourrais  rr.'-oudro 
les  (l''U\  ()l)jec;tions  pur   une   seule   (luestion:   Comment   le 

Ciininient   ujarder   votre  difuiin  tn    face  d'un  diMieit  (lo 


^■)0(i,O(iO  par  anur 


prop')se-t-on  en  échanj^o  ï 


•  ^ui    va  coml)ler   ce   déficit  ?   ^\ 


110 


J']t  connnent  trouvcM'U^  million  d»  dépenses  aàdifioMcIN's 


']uu  l'aut  pour  (.'onipli'ter  w  elicnun 


Ail 


isi  11  y  a  a  pi  ver 


Montréal  en  vertu  de  contrais  en  l'orcc  à  peu  près  -  PM), 
000.  La  eonstruction  de  renibranfdu'inent  de  St.  C'harleN 
nous  iuiiiose  la  moitié  du  coiit  des  bateaux  travi'rsievs.  lo 
eout  entier  des  ipiais,  d(>:-  appareils  pour  les  chars  à  IVot 
•  •t  de  passaire,  et  la  pose  des  lisses  jus(ju"à  l'endroit  voulu, 
pour  un  montant  d'au  moins  >ii!.')0,O()(),  Je  laisse  V\  restant 
«le  coté  pour  éviter  toute  contradietion  :  Voilà  pour 
raiinér  courante  un  nu)ntant  de  plus  de  $1,000.000,  .^i  l'on 
comprend  lo  délicit  à  trouver  en  dehors  dos  revenus  do 
l'année.  Où  les  trouver  '*  Qui  les  trouvera  ?  Personne 
n'en  parle,  personne  \w  send)le  y  songer  ou  combattant  lu 
politique  du  chemin  do  1er. 


Tp  AA,  * 


Qu'importe  ?  Passons  et  supposons  que  lo  gouvernement 
no  vende  pas  sou  chemin.  La  conséquence  immédiate  est 
la  construction  du  chemin  projeté  d'Ottawa  à  Montréal. 
Voilà  toujours  ixn  chemin  d'opposition  qui  diminuera  les 
recettes  de  la  division  ouest  et  nous  ôtera  une  partit^  de 
notre  trafic  local,  savoir  celui  d'Ottawa,  et  ce  n'est  pas  le 
moi'.is  considérable.  Le  contingent  des  voyageurs  entre 
Ottawa  et  Montréal  forme  une  proportion  considérable  des 
recettes.  Le  commerce  d'Ottawa  donne  également  beau- 
coup de  trafic  à  notre  chemin,  lletranchons  cela  de  notre 
bilan. 

Maintenant  quelle  figure  fora  un  gouvernement  pour  se 
lancer  dans  les  combinaisons  de  chemins  de  fer  dont  nous 
avons  parlé  plus  haiit,  lui  qui  ne  peut  pas  dépenser  un 
Eou  sans  l'autorisation  des  chambres,  lui  qui  ne  peut 
prendre  aucune  initiative,  et  qui  ne  peut  pas  même 
promettre  qu'un  de  ses  contrats  sera  respecté  ? 
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Naturelloment,  cliacun  rostora  chez  soi  ;  car  il  n'y  aura 
pas  toixjours  pour  administrer  ce  chemin  un  hommn 
debout  à  5  heures  du  matin,  toujours  ])rtt  à  payer  de  sa 
poche  et  de  sa  personne  et  qui,  après  a'  oir  ruiné  sa  santé 
pour  le  succès  de  l'entreprise,  trouve  corame  récompense 
do  ses  ellorts,  l'accusation  qii'il  a  vendu  la  charte  du  chemin 
de  i'er  d'Ontario  et  Qué])ec. 

Jusque-T.  personne  n'avait  pxi  obtenir  cette  charte,    tant 
l'inlliience  du  Grand-Tronc  était  ibrte  à  Ottawa.  L'hon.  'M. 
Cliapleau  et  M.  L.-A.  Senécal  se  mirent  à  l'œuvre,  l'an  der- 
nier, et  passèrent  toute  la  session  à  la  capitale  fédérale,  tra- 
vaillant   ardemment    et    parlbis    péniblement    contre    des 
résistances  puissantes.    Le  gouvernement  ne   pouvait   pas 
même  contribuer  aux  dépenses  nécessaires  pour  une  lutte 
de  ce  u'eiire.  C'est  M.  Senécal  qui  prit  l'argent  de  sa  poche. 
Et  quand  le  bill  fut  obtenu,  quelle  était   la   position  ?    Des 
direclt  urs  r(q)résentant  une  province  qui  n'avaient  pas   nn 
Bou  à  m  ttre  dans  l'entrtqirise.  M.  Senécal  lutta    tant    qu'il 
put  dans  nn  bi\reau  de  direction  qii'il  contrôla  sans  un  sou 
de  capital,  jusqu'au  mf)ment  où  le  travail   excessif  le  força 
de  partir  mourant  pour  l'Europe.    S'il    avait,   alors,   rtqiré- 
senté  une  compagnie  privée,   il  aurait   facilement   trouvé 
assez  de  crédit  pour  protéger  ses  intérêts  dans  cette    (com- 
pagnie. Il  ne  pouvait  prendre  des  actions  au  nom  du    gou- 
vernement, et  le  gouvernement  n'était  pas  autorisé  à    pro- 
mettri!  un  dollar   aux    particixliers   qui    auraient  pris    dos 
interét.s  dans  cette  compagnie.  Personne  de  la  province  do 
Québec  ne  voulut  faire  de  risques  pour  cette  entreprise  et  il 
arriva    tout    simplement  que,    pendant     son     voyage    eu 
Europe,  le  Pacifique  s'empara  tout  à  fait  de  la  charte.    Que 
pensez-vous  qu'il  est  résulté  de  tout   cela  ?   Qu'un  simple 
cito/jen,  pour  récompenser  M.  Senécal   de   ses    efforts,    dit 
tout  cruement  que  M.  Senécal  vendit  la  charte.  Allez  main- 
tenant travailler  pour  le  piiblic  et  espérez  que  M.  Senécal 
recommencera  des  luttes  que  l'inaction  forcée  du   gouver- 
nement rend  stériles  et  qui  lui  valent  par  dessus  le  marché 
d'aussi  plates  injures. 


Je  réponds  à  la  seconde  objection,  dans  la  même  ligne 
d'arguments,  que  ce  n'est  pas  le  gouvernement  qui  ira  faire 
du  commerce  à  St.-Paul  ou  à  Chicago,  qui  construira  des 
élévateurs  à  Québec  et  qui  frétera  des  navires  ou  fera  des 
contrats  à  Liverpool.  Ce  n'est  pas  le  gouvernement  qui 
construira  le  tunnel  à  Montréal  et  entrera  en  alliance  avec 
des  compagnies  étrangères.  Or,  sans  cela,  la  ligne  de 
Québec  sera  réduite  à  l'insignifiance.  Laissez  donc  faire 
l'intérêt  personnel  et  les  efforts  de  l'iniiiative  privée. 
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N'alK'z  pas  croiro  que  ]os  particuliers  soiont  moins  info, 
quelos  -ouvoruornentsà  faire  l'afllure  du  n   hli?     nV  ^  ? 
pluspui..8antquorintmHpersonn..I   Or  n  f'   '^""^  ^*; 

comprend  dn/snuct  qu'il  n!^  S'iiîsê^^T;  j;S"^ 
n.l.s  mente  pas.     Ou  accusait  il  y  a  quinze  a   s   Vtid'r 

.,,".«.  son,  charg,^  de  faire  la  Inïie  «r  86  If  1  "  '  -.r;! 
Central  tran.snortait  à  Ne\v-Y,H-1-  Qo-  m  .  ^  '  -\<^«'- ior^• 
;i  ,,  1    .,'    ""^''  'i  i'<i  \\    ïoijv  yj.),b(J4  tonnes     Kn  i«<rt 

SaSo  ton  s  k  ^t^^^;^v  Y^^^r^t-^'^'^^"  T^"^^^ 
qui  y  transporte  aujon;dîurd];iil,E  Vde  t^^^^^^ïl"^: 
tro.s^ans  les  Etats  du  Sud  étaient  dansr.solem  '  ;TeJas 
et  le  Mexique  végétaient.  Jay  Gould  e.t  passé  mr  H  ft 
a  reahse  cinquante  millions  dans  les  chemins  de  t^'j  \ 
en  voie  de  réaliser  cent  autres  millions  ;  mai  e^Pavsn'e': 
plus  roconnaissable.  Tartoit  IVtivifA  «1  i!  ^.^  ^  ^^^ 
remplacé  la  misère  ^  ^*  ^^  richesse  eut 

ît,0.i,000  on  sus  pour  un   chemin  de  214  milles      \.ZZ 
vernement   avant    pavé  $75  000    nonr   lef  9°        If  S»?" 
Johette.  et  $29,000  ,^ur  les  2  milFes  do   Lrthi"     f'rest 

16i  milles  restant.  On  a  doni"  e  tlbkau^sùfànt  ;  ""'"  '"' 

^°"  l™'p'î°  "  ^""''" «   ÏM.'"'0      ""°"'"     • 

■•    ligne  Prinëipale-(16ïmm;sy.::._^??j^:  Z  'Zlt 

14,600,000 
chemil  "  ^°^°  ^'^  ^'  P^"^^^^  ^  '^'^  '^^  le  prix  même  du 

tirStr^f  î  ^?'''  ^""'^  ^^'*^^  d'activité  pour  stimuler  et  mu^ 
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goiivcrnomont,  qni  de  l'iu-cu  do  tous  ne  peui  pas  exploi- 
ter un  chemin  de  fer  avec  le  niênie  avantage  qu'une  com- 
pagnie privée. 

Mais,  voyez-vous,  dans  no!re  pays,  du  moment  que 
qucilqxi'un  veut  avancer,  tout  le  monde  se  lève  contre  lui. 
Et  si  celui  qui  veut  aller  de  l'avant  n'est  pas  capable  de 
traîner  tovit  le  monde  avec  lui,  il  faut  qu'il  reste  au  mi- 
lieu de  cette  masse  de  braillards  impropres  à  toi^t,  excepté 
à  tendre  la  main  et  le  bec. 

Mais,  va-t-on  me  dire,  si  la  province  n'est  pas  assez  riche 
pour  garder  tout  son  chemin,  qu'elle  on  retienne  la  moitié. 
Eu  vendant  la  section  Ouest  au  Paciliciue,  nous  évitons 
tout  danger  d'opposition  ;  nous  nous  faisons  do  magniti- 
qi;es  correspondances  avec  l'Ouest  et  la  Province  en  aura 
le  bénéfice. 

Examinons  d'abord  cette  proposition  au  point  de  vue  de 
nos  finances  : 

Il  y  a  des  déboursés  urgents  à  faire.  Les  persilla£res 
des  adversaires  ne  délieront  pas  le  gouvernement  do  l'obli- 
gation de  faire  sa  part  des  dépenses  pour  le  raccordement 
avec  rintercolonial.  Voilà  $250,000  à  dépenser  dans  les 
r^uatre  mois  qui  vont  suivre.  11  ne  faut  pas  oublier  qu'en 
vendant  au  Pacifique,  nous  restons  sans  installation  aucune 
à  Montréal,  et  avec  des  usines  incomplètes  à  Québec,  et 
quil  faudra  au  moins  $30,000  à  Québec  et  $25,000  à  Mont- 
réal pour  ces  travaux  nouveaux. 

Il  nous  faudra  forcément  payer  un  tiers  du  coût  de  la 
ligne  depuis  Hochelaga  au  chemin  Papineau  pour  nos 
hangards  à  fret  ;  car  l'intérêt  du  chemin  exige  que  nous 
nous  rapprochions  le  plus  possible  du  centre  des  affaires. 
Du  reste,  c'est  là  qu'est  la  propriété  Macdonald,  notre 
propriété.  Voilà  au  moins  $50,000  de  dépenses  immé- 
diates. 

Il  nous  faut  une  table  tournanie,  tine  maison  aux  en- 
gins, un  magasin  et  toute  une  série  de  constructions  pour 
notre  terminus  à  Hochelaga.  On  ne  s'en  sauvera  pas  à 
moins  de  $20,000. 

Il  faut  utiliser  Bellerivc  et  ériger  une  gare  et  des  lignes 
d'évitement  :  disons  $10,000, 

L'on  a  beau  dire  que  l'on  peut  se  dispenser  de  ballaster 
certaines  parties  du  chemin,  tout  le  monde  sait  que  ces 
travaux  sont  urgents,  si  l'on  veut  empêcher  la  voie  de  se 
détériorer  et  si  l'on  ne  veut  pas  chasser  les  touristes  de 
notre  ligne. 
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N'oublions  pas  quo  dans  cinq  annt'cs  les  ç,590,000  dé- 
pensas sur  le  clu-niin  viindront  nvcc  quatre  minées  d'inté- 
rêt !»!72H,;î27,  ce  qui  ajouté  aux  $4'J5.ôôS  constatées  plus 
haut,  donne  un  total  de  Si, 2 10, 985. 

Si  donc  nous  A'endons  notre  chemin  S5, 220,000  dans  cinq 
ans,  ce  serait  exactement  la  mènu)  chose  que  si  nous  le 
vendions  $4,000,000  aujourd'hui. 

Dans  ces  calculs,  j'ai  complètement  mis  les  travaux  :  ur 
Ites  Piles  do  côté,  en  sorte  que  la  valeur  commerciale  do 
ce  chemin  resterait  à  peu  ])rés  nulle  l'^n  n^lranchant  donc 
$400.000  pour  les  (nnbranchtuiient.s  des  Piles,  .Toilette  et 
Eerthier.  Il  faudrait  en  trouvant  .s;'),22i),000  pour  le  che- 
min, le  vendre  à  raison  de  ';-'2ii,7(>0  du  mille  pour  la  lin'ne 
principale.     Pense-t-on  iVanchement  trouver  jamais  plus  ? 

Que  l'on  ne  se  lasse  pas  d'illusion  ;-ur  la  valeur  commer- 
ciale d'un  chemin  de  1er.  Les  hoiuuics  d'allaires  n  ii'ont 
pas  mettre  leur  ar^'ent  dans  une  eiii  leprise  dont  les  ac- 
tions seront  dépr.  ciées.  Or.  si  celte  inslituiion  ne  donne 
pas  un  dividende  de  G  p.  pu.  les  action.'^,  c(.mme  tout  le 
monde  sait,  tomberont  au-di^ssous  d\i  p.air.  Qutd  est  l'in- 
térêt de  0  p.  ion  sur  un  capital  de  §.5.220.000,  si  ce  n'est 
$818.200  par  année.  Ne  laul-il  jias  mettre  10  p  100  do 
côté  à  part  de  cela,  pour  couvrir  la  détérioration  du  maté- 
riel roulant,  des  ponts  en  bois,  des  déjiôts  et  hanuards  le 
long  de  la  ligne,  etc.  Mettons  $')(), 000  pour  ces  lins.  Tl 
faudra  donc  un  rm'enu  ii^t  de  $808, 2o0  })ar  aiinét>  pour 
maintenir  au  pair  les  actions  d'un  tel  chemin,  (^ui  veut 
nous  assurer  de  ce  revenu  (|uand  on  sonu'e  ([ue  dans  toute 
l'Amérique  Britanni<[ue  du  Nord,  les  chemins  de  i'er  n  ont 
jamais  donné  que  le  résialtat  suivant  : 

Profit  par  mille. 
4^  Compagnies:  6800  milles;  Prolits  Siî,"; 27.700  :  $'.i7.5. 

Tous  les  rêvt\s  de  prolits  lantastiques  s'ell'acent  devant 
cette  réalité  et  noire  chemin  de  1er  n'c>st  pas.  après  tout, 
plus  merveilleux  ([Ue  les  .autres.  Si  l'on  veut  bien  lecla  ser 
parmi  les  entreprises  humaines  de  ce  monde.  r»ni  arrivera 
au  résultat  suivant  : 

No.  mill  s 

OuéI)ec  à  Montréal, 170 

Piles 27 

Joliette  et  Berthier 25 


l'rolit  p   mille 


$'.•70 
500 
500 


lotai. 

$105,750 

18,500 

521,hOO 


0-)0 


$101.750 


Mainb'uant,  est-t-il  dans  la  cliambr(\  je  dirai  dans 
tout  le  pays,  un  homme  sensé  (jui  osiMait  soutenir  qu'on 
peut  négociiM'  plus  de  $25,000  par  mille  sur  un  ch'min  de 
1er?  Consultez  la  statistique.     Qu'y  trouve  l'on  ? 
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^o.  totaldem.    Dùl.onturos.  Montant  p  m 
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pressions  voiilncs  et  poiil-otro  déjouer  des  i.rqji'ls  d'oppo- 
silioii  qui  souvi'/.t  no  ticiiniMit  (ju'à  un  ciiprice  ou  ([u'unc 
inti'i'vciition  intclliticuk'  ])i'Ul  luire  crouler. 

.le  le  répèl(>,  si  QuélxM!  V(>ul  prendre  sa  i)l;u'e  ]);iniii  l(?s 
villes  eoiiimerciides.  qu'tdle  s'appuie  sur  l'esprit  d'eul  reprise 
d'iiouinies  (|ui  veident  remuer  (juehjue  chose  et  non  sur 
raul'irilé  oliicielle  (jui  ne  doit  rien  remuer. 

Ij'ou  ajoute  :  Vous  ne  savez  pas,  ci^  ([ue  l'avenir  nous 
prépaie:  (jui  sait  si  dans  un  an  K'  ]'.i(ili(|U((  no  paieia  pas 
un  niillun  do  jdus  pour  nol  re  liLiiie  !  Avons-nous  le  di'oit 
de  laire  sériousonu'iit  di,'  telles  su|ipositi()iis  (juand  la  réa- 
lité ii'-.us  donne  \\n  démenti  si  hrutar:"  Si  le  l'acilifjue  vou- 
lait de  la  section  Ksi  pour  :^4,n()ii,(lili).  osi-ce  (ju  •'.  ne  l'aurait 
pas  maintenant  ?  .le  .siipjjo.se  (|ue  nous  coniaissoiis  mieux 
ses  intérêts  (ju'il  ne  les  connaii  lui-même,  en  iniai;inanl  une 
rveutualité  à  lacjU'  lie  il  n'a  pas  l'air  de  p  MiS(>r  !  (  'ar  eujin, 
11'  l'aciliiiiu'  si>  compose  d'hommes  d'allaii'es  et  il  s'auil  jiour 
cnix  d'un  million  à  sauver,  l'oiniiuoi  ne  le  sauvent-i!s  donc 
pas.''  .Mlons-nous  1  onsidérer  comme  argument,  dis  sup- 
positions aus.^i  vauuivs  (|ue  celh's-là  .''  Raisonnons  un  peu. 
Oii  veut  forcer  le  racili([Ut!  à  payer  la  section  1C--I  cinq 
]Mn.i,l().\s.  Mais  il  la  trouve  tropchèro  à  (.ii'.\T!!E  .Mii.i.icNs. 
Il  n'eu  veut  ])as.  Lui  qui  avec  ses  oO'^U  milles  d  •  che- 
mins do  l'or,  n'a  guère  besoin  (Ws  Piles  et  di>  .lolii':!",  il  se 
dit  tout  simplement  que  St. -Martin  à  (Québec,  il  n'\  a  que 
IGl  milles.  C'est  tout  ce  (|u'il  lui  faut.  Or  i(!l  mil!e.s  ;\ 
$,•20, 01)0  duinille,  no  coûteraient  que  s:',,-2_'0.00.i.  11  tidiivera 
dans  :;;5,500,O0o  un  moulant  pleinement  suliisant  ]>  'Mv  se 
rendre  à  Québec  quand  il  le  voudra,  s'il  y  est  l'oi^cé,  .\Iais 
connue  il  est  sûr  do  n'y  Jamais  être  forcé,  attendu  (pie  par 
sou  contrat  aA'oc  logouverniMuont  il  a  d(>s  arranuenieiiis  de 
trafic  permanent  sur  la  section  Est,  il  n'éprou'.eia  |):;s  lo 
besoin  do  jeter  l'aru^ent  par  les  fenêtres  pour  nou>  l'aire 
plaisir  et  (lonner  raison  à  (luelques  visionnaires  qui  ii'  sont 
' -ur    \\u    seul 


a.^ 


capables    d'établir    leur   raisonnement 


ch 


iiiro. 


J'arrive  au  dernier  iioint  soulevé  i^ar  lo  sinip/e  rtlDhi-n  :  les 
correspondances  avec  l'Ouest  anienées  à  nos  chômons  de 
fer  par  le  syndicat  Allan  Kivard.     .T'avoue  n'y  rien  v.ir. 

Je  trouve  bien  une  lettre  signée  llimh  Allan,  S.  Iviv  ivd- 
en  date  du    21  février  1-82.  dans  huiuelle  il  (>st  dit  :  '  l/u:i 

de    nous a    reçu    l'assurance    que    ces    me  si 'ur.s 

viondraient  vous  rencontrer  au  sault  Ste-Marie  avec  une 
voie  fv'rréo  aussitôt  qiu'  nous  pourrons  nous  y  riMidro  nous- 
mêmes.  "  Et  c'est  tout.  (Test  sur  cela  que  se  fonde  le 
simple   citoyen   pour  dire:    "  Deux  raccordements   avec 
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l'ouost  vous  sont  possil)],-s.  Celui  que  8ir  Htiirl,  Alhin  se 
])ropos(>  ai>  luire  au  inoyou  de  la  coustructiou  d'un  clu'iniu 
jusqu'au  sault  Sk-Mari.',  .«n  vertu  do  la  charte  du  ch.'i.iiii 
do  colonisation  du  Nord  qui  est  encore  eu  vi-nieur  J  es 
arranqvmenls  de  Sir  Iluuh  avec  de  ffvands"capitalistes 
américains  .Mint  coinplels  et  ont  été  mis  sous  les  veux  du 
proniKM-  ministre.  Ces  arrangements  nous  doniient  un 
raccordement  avec  le  Northern  l'acilie." 

_  "  J;autre  raccordement  se  trouve  dans  le  (Irand  .Tunr- 
tiou  Unilway  d'Ottawa  a  Toronto,  où  nous  rencontrons  le 
Lrreat  U  estern,  qui  nous  donne  accès  à  (Jhicn-o  Cincin- 
nati, etc.  "  °  ' 

Voilà  une  question  l;ien  vite  récriée.  Ces  messieurs  s'en 
vont  directement  au  Sault  Stc.-Marie  :  c'est  fort  simple  (>n 
oflet.  Mais  il  reste  dans  ce  cas  là  le  chemin  suivant  à 
batir.  Je  ])rends  les  distances  données  [>:ir  la  compa-niie 
même  du  C/nvun  de  Colouimtioii  du  Nord  ,\o\\{  on  invJnue 
la  charte  (Voir  lo  rapport  Chs.  Le-rge,  81  mars  1874.) 

,    1         ;    -,,.   .  Milles. 

Aylmor  a   Ivivière  Creuse ji^ 

];i\ière  Cr<nise  à   ^[atawan ^q 

]Mata\van  à  la  Rivière  des  Kran(,'ais 11,5 

]îivière  des  Français  à  Saut    Sle.-]\Iarie 20') 

Total  à  construire 490 

L'ing-énieur   de  cette   compaanie,    M.    J.i^trq-c   dans   le 
même  rapport,  évalue  1(>  coût  de  ce   chemin T  $";?0,n00  du 
inille,  f|uoique  je  sache  bien  que  M.  Foster  s'est  ruiné  dans 
la  tenlative  de  construire.scus  le  a'ouvernement  MiickeiiJîie 
Je  bout  de  chemin  entre  le  Sud  du  Lac  Nipissiim-  ,>t,]:,  ]};iie 
Geovnieiine,   et  qu'il    aurait   fallu  y  dépenser  $60,000  par 
mille.  Mais  disons  $;^0,0'  0.  Il  laudra  toujours  disposer  d'un 
capital  de  $14,700,000.  C'est  un  léo-^r  extra  à  aiout(«r  au  coût 
de^-^,â(i0,000.Où  trouvera-t-on  cela?  Sir  Huo-h  Allan  a  déjà 
déclare,  par  l'entremise  de  son  iii2vnieur,  pa"-e  27   du  rap- 
port du  31  mars  1874,  '•  qu  U  devient  évident  que  la  ronstrnc- 
tion  d\uir.nne  de  ees  /i^^/iea  ne  peut   se  réaliser  que   si  1rs  <rnu- 
vernements  du  paijs  ne  se  rharL;eui  d'une  'grande  partie^ des 
frais." 

Kieu  n'est  chancre  depuis,  si  ce  n'est  que  les  gouviM-ne- 
ments  ont  donné  à  d'autres  ce  qu'ils  avaient  à  donner  J.c 
gmvernement  fédéral  a  subventionné  la  compa-nie  du 
lacihque.  Le  gouvernement  de  Toronto  a  subventionné  le 
luronlo  et  Nipissin^. 

Je  parierais  I)ien  quehjue  chose  que  le  gouvernement 
d  Ontario  ne  subventionnerait  pas  une  seconde  li^me  ]iour 
laire  concurrence  à  sa  propre  ligne,  et  faire  passer  en  lin-ne 
droite  le  trafic  du  Saut  Ste-Marie  à  la  province  de  Québec 


nf- 


W^WPW 


-se- 
au (l«'lrimont  do  Toronto.  Si  le  çouvornement  d'Ontario  a 
dos  larq-osscs  à  faire,  il  los  fera  d»)  pr^-iï-ronce  à  la  compa- 
gnie du  chenàn  Cn\  fer  de  Jonction  d"  Ontario  et  du  Piiri/itfite, 
qu'il  a  déjà  subventionnée  et  à  laquelle  il  s'intéresse  beau- 
coup, ou  au  Kin<^ston  et  Pembroke,  ou  au  chemin  de  i'er  du 
A^o/v/,  d/i  Nord-Oi/est  et  du  Sault  Ste.  Marie,  chemins  qui 
sont  tous  situés  dans  la  Province  d'Ontario,  mais  qui  ne 
mènent  pas  à  Ottawa. 

Quant  au  gouvernement  fédéral,  il  n'a  pas  même  voulu 
donner  une  subvention  au  Q.  M.  O.  et  0.  et  il  iw  consen- 
tira pas,  non  plus,  à  prêter  main-forte  à  un  chemin  (jui 
d(M-ra  lutter  contre  son  propre  l'aciiique. 

Il  l;n;dra  donc  compter  sur  l'énergie  morne  du  syndicat 
Allan-lvivard.  Je  n'ai  rien  à  dire  contre  Sir  Hugh  ;  nuiis  je 
le  sais  homme  d'ailaires,  c'est-à-dire  aimant  à  veiller  sûr 
son  argent.  Combien  risquerait-il  dans  une  entreprise  de 
et'  genre  ?  Le  rapport  de  la  compagnie  du  chemin  de  colo- 
nisation du  Nord  du  19  janvier  1872,  page  12,  donne  la 
mesi;re  de  ces  risques  probables. 

"Coût  total $3,000.000 

•'  La  com])agnie  aiira  pour  faire  face  à 
cette  dépense  l'octroi  de  terre  de 
1,200.000  acres  valant.disons^l  racre.$l,200.  00 

"  Octroi  municipal  Montréal 1,000.000 

"       municipalité  intermédiaires 500.000 

$2,700.000 
"  Laissant  un  montant  à  prélever  au  moyen 
de    souscriptions  privées    et   par   la 
vente  des  bons $900.000" 

Sir  Hugh  ne  trouva  pas  alors  ces  $900,000  ni  dans  sa 
caisse,  ni  par  le  moyen  d'une  avance  de  la  Banque  des 
marchands  dont  il  était  le  Président. 

Plus  tard,  la  position  de  la  compagnie  s'améliora  et  offrit 
les  ressoiirces  suivantes  : 

Subside   ofliciel $    750.000 

en  terrains ïjl,000.000 

Souscriptions  municipales $1,500.000 

$3,250.000 
Balance  à  trouver $   250.000 

Et  Sir  Hugh  ne  trouva  encore  rien,  laissant  la  Banque 
Jacques  Cartier  s'engager  dans  cette  entreprise,  quand  la 
Banque  des  Marchands  ue  faisait  pas  un  sou  d'escompte. 


^ 
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Mais  co  n'ost  pus  tout.  Lo  chorain  «lu  Svadicat  Whvn 
d.'VMit  se  raccordor  an  Northern  Pacific.  Smil..m.M.t  lo 
^orth.M•u  l'anl..'  a  fait  fnillito  en  1H74  et  va  depuis  clopin 
elopant  entre  les  mains  des  créanciers  qui  se  sont  or<.'anis.'..s 
en  compa-iue  Le  Congrès,  pour  ooml)lo  do  malheur 
pnrle  d,.  eanceller  l'octroi  de  terres  qui  lui  avait  été  fait 
JJaiis  tons  les  cas,  les  actions  de  celte  compa^niie  (.ni  a 
1100  milles  d  ouverts  sont  cotées  à  raison  do  04  n  100 
d  ivscompte,  c'est-à-dire  qu'elles  no  valent  que  30. 

De  Duluth,  terminus  actuel  du  Northern,  au  Saut  Ste - 
Marie,  i  y  a  «57  milles  à  construire.  Sur  cela,  le  Northern 
ait  construire  A  peu  près  80  milles  et  c'est  tout  II  v  i 
bien  sur  la  route  à  peu  prés  150  milles  construits  par  deux 
compagnies  locales,  savoir  h.  Marquelle,  IloinrhUm  A-  Onto- 
no-^ron  et  \e  Détroit, MacJcinawc  ,y  Mar,j,.ett,;-av^\^  ces  Ihnies 
p^ont  contro  ées  par  une  combinaison  toute  ditrérente  du 
^orthern  Pan/ic  et  c'est  le  .S/.  Paul  Mi,n,eapolis  ("t  Mmu- 
lobci  cest-a-dire  la  compagnie  àix  Pacifique  Canadien  uni 
va  s  en  servir,  •' 

A  vous,  Messieurs,  d'accepter  on   de   refuser  l'offre   de 
laisser  la  proie  pour  l'ombre. 

Au  mois  d'août,  cette  amiée,  c'est-à-dire  dans  quatre  mois 
le  1  actjique  Canadien  aura  terminé  sa  ligne  jusqu'à  la  Baie' 
C.eorguMUie  et  au  mois  de  mai  1SS3,  c'est-à-dire  dans  ,jua- 
torze  moi.s,  lo  chemin  sera  complété  jusqu'au  Saut  Ste  - 
Marie  Ainsi  durant  l'été,  le  trafic  venant  par  eau  do  Chi- 
cago, Mihvaukee,  Duluth,  et  de  la  Baie  du  Tonnerre  se  trans- 
portera dans  les  chars  du  Pacifique  à  la  Baie  Géorgienne 
et  de  la  pourra  arriver  jusqu'à  Québec  sans  interruption. 

J-:t  quand  le  Pacifique  Canadien  sera  rendu  au  Sr.ut  Ste. 
AT  T'  ^\"'^"'"*^  P"«  l>^^'^oiii  d'attendre  les  appoints  du 
Anrtlwrnl  acific  qui  peut  fort  l)ien  ne  pas  pouvoir  bâtir  sa 
Jigne.  11  aura  a  sa  disposition  une  ligne  toute  faite,  et  qui 
va  directement  de  St.-Paul  et  même  de  Winnipeg  au  Saut 
Me.-Mane  depuis  trois  mois,  de  la  manière  suivante  : 

îiiill-  \  Noms  du  rh,  min 

89  I  Chi  St-Paul,  Min.  et  Orra. 


St-Paul  à  Eau  Claire.., 

Eau  Claire  à  Ainherst.  103 

Amherst  à  Greenbay...  70 

Greenbayà  Negaunee.  176 
Negaunee       à       Saut 

Sainte-Marie  157 


Wiscons.  central. 
Green  B.  AVin.  et  S.  P. 
Chicago  et  Nor.  "Wes. 
Det.  I\Iack.  et  Mar. 


Total  bâti ,595 

Saut  à  Baie  Georg 200  Fini  dana  quatorze  mois. 

Baie  Geor.  a  Nip 70  Fini  dans  quatre  mois. 

JNipissing  a  Québec 504  Fini. 

„  Toiit   terminé   ou    dont    la 

^^^^^ 13G9        construction  achève. 


' 
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Rnrconlements  AJInn-Rîvnrd, 

iiiill. 

St-rniil  à  Diilulli 2r)()  BAti. 

Dulutli  à  Mollir»  al  Jviv  100  Coiuraencé. 
]Montit''!il   Itivcr  !\Sivut 

Stc-Maric 2-18  Non  commoucu  (pas  de  char- 
Saut  .Sto-Maiio  à  A)-l-                 t»'). 

luor 490  Non  commencL'. 

Aylmor  à  Qut'boo 282  Uàli. 


1870 


Dans  un  cas  il  n'y  a  quo  270  milles  sur  13G9  ù  achever 
avec  toutes  les  ressources  nécessaires. 

Dans  l'autre,  il  y  a  7!^S  milles,  non  commencés,  avec  une 
absence  complète  de  ressources. 

8iins  compti'r  quo  la  erjuipao^nie  de  .S/.  Paul,  Mine.npnUx 
et  JShuiilobd  ne  cesse  di>  travailler  activement  à  a])rcy 'r  les 
distances  au  moyen  de  liâmes  nouvelles.  C'est  ainsi  qu'elle 
u  acheté  dcrnicrenient  le  cliemin  de  fer  de  St.-Cloud  et 
JMineapolis  qui  a  une  subvention  cons.dérabh;  de  terres. 

Le  sim/)/e  n'/ot/ni  proiiu-t,  au  nom  du  Syndicat,  un  rac- 
cordement avec  rOuest  reliant  Ottawa  à  Toronto  au  moyen 
du  (Irdiid  Juni-lioii.  Cette  promesse  ne  se  fera  pas  remar- 
quer par  sa  sincérité,  puisque  le  Grand  Jinirlion  est  un 
petit  chemin  local  entre  Jîelleville  et  Peterboroug'h,  fini 
s'arrête  à  soixante  milles  d'Ottawa  et  à  quatre-ving't  milles 
de  Toronto.  Sa  charte  lui  défend  même  expressément 
d'aller  jusqu'à  Toronto.  VA  il  serait  d'autant  i)lus  dillicile 
de  s'en  servir  (jue  le  Clrand  Tronc  l'a  acheté  l'an  dernier, 
dans  l'espoir  de  tuer  la  charte  d'O/Uario  ci  Québec. 

Il  n'y  a  que  deux  chartes  entre  Ottawa  et  Toronto, 
savoir  celle  qu'on  appelle:  Toron/o  et  Ottawa  et  qui  est 
contrôlée  par  le  Grand-Tronc  et  ctdle  qu'on  appelle  :  Onta- 
rio et  Québec  et  qui  est  contrôlée;  par  le  Pacifique. 

Il  y  a  eu  un  temps  où  Sir  Ilugh  Allan  avait  le  contrôle 
du  'I  aro/ilo  et  Otawa.  Qu'en  a-t-il  l'ait?  V'a-t-on  dir-'  ce 
que  ses  amis  disent  de  l'autre  charte?  L'a-t-il  vendue?" 
Ce  (lui  esl  certain,  c'est  qu'elle  n'est  pins  à  notre  disposi- 
tion. Le  moins  qu'aurait  dû  l'aire  Sir  IIiuzli  pour  prouver 
qu'il  est  homme  de  chemins  de  fer,  aurait  été  de  la  garder. 

Q.iant  à  l'Oiilario  et  Québec^  bien  habile  qui  l'arrachera 
aujourd'hui  au  Pacilique, 

En  dehors  de  cela,  ri(>n,  absolument  rien  pour  nos  rac- 
cordements :  ni  pour  Prescott.  ni  pour  Brockville,  ni  pour 
Toronto,  ni  pour  la  Baie  Grcorgienne. 


on 

io  mo  trompe,  il  nous   r<vst>'  d. . 
Ciin.ifUi  CViitriil,  justju'uii  LiuîNipi 


riiunii)<:^  /imrfr.i  sur  Ii» 


ssiti;'-. 


ftlIIOi 


/•N  110  sont  ims  (Irliiiis  ..f  no  yalont  pus  I.î  papi.'t 


en  p'.rto  rrnuiMrration.  A  lu  (lornièi 


('    HCSSIOII. 


-M.ii.s  ('('"S  fiiniiiiiii 
lui 


Ip.!- 


oiivcriK». 


)s   ni'^'och.'   pour    ohtcnir  à  r 


nient  (le  (iU(''l)i'c  il    lon!4h'Ull 

snj.'t  (1U..1.1U0  duHo  do  iuu-il,l(..  Savi.;<.vou.s  c..  ,|u'il  ., 
ol.l.Miu:  pr.s,M.t:,(ion  par  M.  ( '(,11. v  , l'un  1)111  (luil  ;,  Tillu 
ivlircr  imnu'dmli.incnl.  sous  la  pn-sMon  des  amis  du  l'aci- 
liquc. 

Maintenant,  j'o  vous  doniando  m 


lîonstMjut'iires  d'un  niarclié  cnln'  i:i  I 


ossieur.s  d'iniau'iner   1 


es 


'rovinee  do  fJnélx'c  ot 


1     . ,       ■, .  ,  , ,         ,         ' ■•  ^  '  "  1  lin  <■  uf  '  l'iieoei    ('l 

lo  >Syndi..Mt  Allan  Rivard,  .,ui  ,se  pose,  «l.n.s  .se.sofln's  ménu.s 

^•omm..    1  adversaire    du    rae.li(,ue   Canadien,     l'rene/la 

eltr.'de    MM.    Allan-Uivard    du  L'I    janvier    lSH->      0\x\ 

Irouve-t-on  ?  '  «^    > 

La    coneossion   do   noiro   cliemin   au    syndicat    Allan- 
Kivard,  cotait  donc  la  guorro  au  IViliquo  ('aiiadien. 
C'était  donc  l'opposition  du  Pacilicpio  à  notre  chemin; 

("était  donc  sùromont  la  construction  d'un  autre  chciniu 
U  Ultawa  a  Montréal  ; 

C'était  donc  pour  notre  chemin  la   dépréciation  assuréo 
dans  cinq  ans. 

C'était  la  mine  de  la  Province  au  bout. 

Komercions  lo  gouvernement  intelli-ent  qui  a  détourné 
ce  malheur  de  nos  tètes. 


Un  simple  voyageur  dans  les  chemin 
Québec,  31  mars  1882. 


s  DE  FER. 

* 


